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Pithiverais Vie locale

Ciels en fête 4e

mais prix du public
L’entreprise de Boynes, Ciels en

fête, représentait cette année la France au concours
international de pyrotechnie à Saint-Sébastien, en
Espagne. Leur spectacle s’est tenu le dimanche
11 août et les résultats sont tombés ce week-end. La
société du Pithiverais termine malheureusement 4e, au
pied du podium, mais pourra se consoler avec le prix
du public. « C’est tout de même gratifiant car cela
veut dire que notre show a séduit, même si ce n’est
pas le jury, le public restant le plus important », confie
Bruno Duverger, concepteur de Ciels en fête.

QUOIDE
N'ŒUF

PROFESSION■ Sur M6, mercredi soir, Christophe Voisin dévoilera les secrets de son métier de taxidermiste

Un Outarvillois dans Zone interdite

Aurélie Richard
aurelie.richard@centrefrance.com

D ans sa maison d’Outar­
v i l l e , l a p a s s i o n d e
Christophe Voisin pour
la taxidermie transpa­

raît. Des têtes de cape (ou tro­
phées) de daim, de faisan, de
canard, de sanglier, de che­
vreuil, de mouflon parsèment
les murs. Cet Outarvillois, qui
s’ e s t m i s à l a c h a s s e i l y a
deux ans, est taxidermiste au
Muséum national d’histoire na­
turelle de Paris depuis 18 ans. Il
effectue la navette, au quoti­
dien, depuis un an entre le Nord
Loiret et la capitale.

Sa profession, il la fera décou­
vrir mercredi soir dans un re­
portage diffusé dans l’émission
Zone interdite sur M6. Une
équipe de journalistes l’a suivi
pendant six mois en 2018, lors­
qu’il travaillait notamment sur
un lion, une panthère et une
hyène.

Assistant vétérinaire
L’homme de 45 ans est un des

cinq taxidermistes du Muséum.
Ce Breton d’origine a toujours
eu une passion pour les ani­
maux. « Tout petit, je rêvais de
travailler dans un zoo comme
soigneur animalier. J’ai toujours
été fasciné par les lions », expli­
que­t­il. Cette idée en tête, il
passe un bac filière scientifique,

effectue une année à la fac
avant de s’inscrire dans une for­
mation d’assistant vétérinaire.
Son diplôme en poche, il envoie
son CV à des zoos un peu par­
tout en France. Celui de Thoiry
dans les Yvelines l’embauche
comme saisonnier. En parallèle,
il s’intéresse au parc zoologique
de Vincennes. Pour y entrer, il
passe un concours d’agent tech­
nique. « Six postes étaient à
pourvoir. Je suis arrivé troisiè­
me », se souvient­il. Il intègre
Vincennes, où il va rester qua­
tre ans et passer dans tous les
services.

« Je faisais déjà de la taxider­
mie en dilettante à cette épo­
que. J’avais trouvé dans une
brocante deux livres et j’avais
du matériel », raconte celui qui
se souvient, enfant, du renard
naturalisé qui trônait dans le sa­
lon de son grand­père. « Ça me
fascinait de le regarder, de voir
comment cet animal avait pu
être conservé dans le temps si
beau. »

Au bout de quatre années, à
l’âge de 28 ans, il décide de
changer de voie. Il arrive au
Muséum d’histoire naturelle de
Paris, où il apprend le métier de

taxidermiste sur le tas, même
s’il avait déjà quelques bases.

I l s’ a g i t d a n s u n p re m i e r
temps de dépouiller l’animal
mort pour récupérer sa peau
envoyée à un tanneur, avant la
partie même de montage. Le
taxidermiste doit prendre les
cotes de l’animal et ensuite « le
reconstruire » avec des techni­
ques différentes en fonction de
sa taille et de l’attitude à lui
donner. Cela passe par une pha­
se de bourrage, avec de la frisu­
re de bois, et de modelage. Il
utilise la résine pour mouler des
pattes par exemple. Parfois, le

taxidermiste doit sculpter une
silhouette qu’il faut tailler à la
scie sabre puis au couteau pour
les animaux « monumentaux ».
Il essaie la peau à plusieurs re­
prises dessus, avant de la cou­
dre et qu’elle sèche. Pour finir, il
faut redonner de la couleur aux
animaux.

« Sur des mulots comme
sur un ours blanc »
Christophe Voisin n’a pas de

spécialité : « J’ai travaillé sur des
mulots comme sur un ours
blanc. » La majorité des ani­
maux naturalisés au Muséum
viennent de Vincennes, de la
ménagerie du Jardin des plantes
et du parc de la Haute Touche
(Indre). Pour lui, travailler dans
ce lieu est une chance car « on
peut naturaliser la création en­
tière, espèces protégées ou
pas ».

Même si la plupart de son tra­
vail n’est pas visible du grand
public. « Peut­être 80 % de ce
que je fais part dans les réser­
ves, va servir pour des expos
temporaires ou des prêts. C’est
de l’enrichissement de notre
collection. » Des animaux qui
vont traverser les siècles : « Les
plus vieux spécimens du mu­
séum datent d’avant la Révolu­
tion. » Parmi ses animaux les
plus marquants, il se souvient
notamment d’une tortue géante
des Seychelles de 250 kg et d’un
orang­outan. « Mon plaisir
aujourd’hui, c’est de redonner
l’apparence de la vie à ses bêtes.
Et je pense que d’avoir travaillé
en parc zoologique auparavant,
avec le vivant donc, est un
plus. » ■

èè Pratique. Zone interdite sur M6,
à 21 h 05, ce mercredi.

Depuis 18 ans, Christophe
Voisin exerce au Muséum
national d’histoire
naturelle de Paris.
Taxidermiste, un métier
peu commun qu’il fera
découvrir.

FAUVES. Christophe Voisin est fasciné par les lions depuis son enfance. ©CAPTURE D’ÉCRAN/M6

MANCHECOURT. AG. L’assemblée géné­
rale de l’Hirondelle aura lieu le ven­
dredi 6 septembre à 20 h 45 à la salle
polyvalente. La présence des mem­
bres actifs 2018/2019 et des parents
des mineurs est obligatoire. À l’ordre
du jour : compte rendu des activités,
rapport financier, renouvellement du
bureau, projet d’activités pour l’an­
née. À l’issue de l’assemblée, le pot de
l’amitié sera servi.

AUDEVILLE. Vieilles voitures. Samedi
31 août et dimanche 1er septembre, à
Audeville, se déroulera la troisième
édition d’Auto Rétro Beauce : exposi­
tion de véhicules anciens, bourse
d’échange, parcours de liaison et con­
cours d’élégance. Entrée gratuite. Res­
tauration sur place. Renseignements
et inscriptions au 06.18.35.31.57 ou
par courriel : autoretrobeauce@oran­
ge.fr.

■ EN BREF

PITHIVIERS ■ État civil
Publications de mariage : Ra­
chid Tachfint, télé expert en as­
surance, et Maryame Malki, en­
seignante d’anglais.
Mariages : Olivier Foucault, ma­
chiniste receveur, et Claudia
Henon, directrice de mess.
Décès : Nelly Schumaker, veuve
Brisset, 97 ans ; Suzanne Bou­
vard, veuve Cédard, 93 ans. ■

PITHIVIERS ■ Don du
sang
Une collecte de sang se tient ce
vendredi, de 9 heures à 12 h 30,
et de 15 à 19 heures à l’espace
de Gaulle de Pithiviers. Ainsi
q u e s a m e d i d e 9 h e u re s à
12 h 30. ■

un fonctionnement régulier. »
« Le Smur du CH de Pithiviers

connaît des difficultés récur­
rentes », concède­t­il. « Toute­
fois, je tiens à vous assurer qu’il
n’est nullement prévu de sup­
primer ce service. Pour faire
face à ces difficultés, le CHRO
vient en soutien du CH, comme
il le fait également pour le servi­
ce des urgences. » Et de conclu­
re que l’ARS « demeure attentive
à la situation du CH de Pithi­
viers, qui apporte une réponse
de proximité indispensable au
bassin de vie du Pithiverais. » ■

En ce mois d’août, la ligne de
Smur de Pithiviers (Service mobile
d’urgence et de réanimation) est
suspendue 18 jours, en raison du
manque de médecins urgentistes
(lire notre édition du 14 août).

Le sénateur Jean­Pierre Sueur
est intervenu auprès de Laurent
Habert, directeur général de
l’ARS (Agence régionale de san­
té) Centre­Val de Loire. Ce der­
nier lui a répondu dans un
courrier en date du 19 août que
l’objectif était bien d’« assurer la
pérennité du Smur et le retour à

RELAIS. Des équipes d’Orléans et Montargis peuvent intervenir les jours
de suspension du Smur de Pithiviers, en août. ARCHIVES CHRISTELLE GAUJARD

SANTÉ■ Laurent Habert, directeur général de l’ARS Centre­Val de Loire, l’affirme

« Assurer la pérennité du Smur de Pithiviers »


